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MESSAGER D1E SAINTE ANNE

Buletn mnseldu Plraede Sainte-Anne C
de la Pointe- au- .e1re.

S ONIMAIRE-Une journée do sainte Annse, àlVcdu Eienhetureux J.-B. de li Salle, 5:1
oit cet Dieu ? 55-Los deinandes du Sarr Ç~'tur a lm. France, 55 - Nouvel-

les cle Roîno, 55 - Bulletin, 58 - Actins de grâces, 59 - Recommanda..
tioe 62 - Abonnés défunts, 62 -Dons i sainte A nie, 62.

U JOUJIIqE~ IDE SAINTE ANNE.

~ANTE ANiNE s'attachait dans ltiut Ie détail de sa conduite
plaire à son époirs, à lui rendre la vie, aussi agréable que pos-
sible. Elle cherchait ià connaître ses désirs afin le les pré-

venir. Elle l'appelait son seigneur, commeo Sara, appelait Abraliain.
Car elle savait que la femme a été créée polur Jlhommne, et afin qu'elle
luii aide à porter le fardeau de la vie. Aussi, n'eùt-il pas été un saint
conime il éltait, Joaclimt se ser-ait encore plu il son loyer mieux qne
partout ailleurs.

Pendanît les trop courtes années que cette sainte mère euit le bon-
heur de posséder Marie, elle ne se déchargea jamais sur ses servante&
du soin de l'éveiller le rnatiip, (le lhabiller, de lui faire réciter les
prières accoutumées. Tout en donnant au corps (le son enfant les
soins nécessaires, elle s'occuipait de l'âme, et luii p)arlait du Seigneur,
avec cette grâce qui n'appartient qu'à une sainte don'. l'âme. est le
sanctuaire du Saint-Esprit. Et la douce enfant écoutait ravie et sus-
pendue à ses lèvres, et elle retirait un fruit immense de ces leçons
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maternelles. Anne lui parlait surtout du Sauveur promis, dont Fat-
tente faisait tressaillir tous les cours pieux de la maison de Jacob>
elle attisait dans cette jeune àme la flamme du zèle qui déjà y avait
allumé un vaste incendie ;'elle l'excitait à demander à Dieu d'envoyer
sans retard le Libérateur d'Israël, le Désiré des nations, afin qu'il
vint éclairer ceux qui dormaient dans l'ombre de la mort. Ah ! s'il
est vrai, comme l'Esprit-Saint nous l'apprend, qu'il est des anges
chargés de recueillir et d'offrir à Dieu les prières des fidèles, avec quel
empressement ils recueillaient celles d'une telle mère et d'une telle
Fille ! Quelles grâces ces prières attiraient sur elles , sur saint Joa-
ch im, sur le peuple de Dieu, sur le genro humain entier ! Quel bien
feraient à leurs enfants, à toute leur famille, à l'Eglise mème, les
mères chrétiennes, si elles savaient imiter leur Patronne la grande
sainte Anne !... Mais, hélas ! la plupart négligent le devoir sacré de
l'éducation de leurs enfants ; elles s'en rendent incapables et in-
dignes, parce qu'elles vivent habituellement dans le péché; elles vont
même jusqu'à empoisonner ces jeunes ames, en leur communiquant
leur vanité, en les scandalisant par leurs accès (le f:olère, leurs con-
versations frivoles presque toujours, et souvent coupables!

Quand sainte Aine s'était acquittée de ses devoirs d'épouse et de
mère. elle pensait aux pauvres, aux veuves et aux orphelins, dont elle
était aussi la mère. Elle travaillait de ses mains pour les vètir ; elle
leur faisait part de son pain ; elle allait les visiter dans leur abandon,
les consolait dans leurs peines, les exhortait à la patience dans leurs
maux. Sa parole était comme une huile embaumée, qui adoucissait
toutes les plaies, comme un vent frais qui rendait le courage aux âmes
,abattues. Quand elle sortait d'une maison où elle avait versé ses lar-
gesses et ses consolations, on disait : « Béni soit le Seigneur qui nous
a envoyé cet ange de paix! Ce n'est pas sans motif qu'on l'appelle
Anne, c'est--(lire grâce, car la grâce découle de ses lèvres comme le
miel découle d'un rayon exposé aux ardeurs du soleil; sa seule vue
est déjà un bienfait ; elle rend la vertu aimable ; on voudrait ne la
voir s'éloigner jamais. leureux l'homme dont cette noble femme est
l'épouse ! elle double les jours de son existence et en fait autant de
jours de fête ; elle écarte de son foyer les chagrins et l'ennui. »-Au
reste, ce- visites aux paures étaient les seules récréations que se per-



mîlt îiotrc~ vliè,e S&a;Ite jamais autrement clle ne .sortait de chez elle,
si ce n'est le~ jour du1 sabiat, pour le entendre à asngou '
ulication de., Livres saints.

C:hez elle, le i epas comme le r'este étai! simple et frugal ; il était
toujiours préýcedé et suivi de l'action (le grâces ; et une (douce et pieuse
conversation en fiaisait le plus délicieux assaisonnement.

Le soir était, aussi bien que le matin, consacré à Dieu par une fer-
vente prière, les deux saints époix prolongeaient bien avant dans la
nuit, principalement aux jours consacrés à la pénitence ou au souvenir
les grands bienfaits de Diieu. D'ailleurs les louanges divines ne taris-

saient jamais sur leurs lèvres, et comme leur aïeul le roi- prophète,
ils bénissaient, Dieu en tout temps, aussi bien (dans l'adversité que dans.
la prospérité.

Voilà comment, avec son époux, la glorieuse Mère de Marie s'est
rendue aimable à Dieu et aux hommes et s'est sanctifiée. Aussi doi-
vent se sanctifiet' toutles les femmes chrétiennes, par une vie de prière,
de travail, de patience, de retraite, de modestie, de soumission, et
par la bonne éducation de leur jeune famille. Par là seulement
elle seront heureuses en cette vie, se prépareront la plus belle ré"conl-
pense quem puissce désirer la vertu ici-lias, celle de voir venir la inort
aivecioie :Iidebit in die novissimo.-R. P. SAINTRAIN,

w vwv w wIIIV-'VVVVVWVIV vwllvwv"rn vvw irluwwrvv mwve~

Vie du BIENHEUREUX J.=B. DE LA SALLE
F-O:ÇPATEI'R DE I.'INSTITUT DES FRÈRIES DES ÉCOLEb CIJIIETIENNES

IV. -SA. VOICATION A LE T.kT ECCLÉ SIASTIQUE

~OUR mieux honorer Dieu, le jeune <le la Salle dédaigna les avan-
S tages de ce monde -pour prix de ses renoncements, DiEu

lui donnera d'abord la gi'loire dii ciel, puis il attachiera à son
nom, même iýCi-bas, ut) éclat incomparab)le.

« Au sortir de 1F:enfance, nous dit le- Bref le béatific.ation, Jean-
Baptiste se sentant poussé vers le sacerdoce comme par un instinct
divinx demanda, avec ]*autorisation (le ses parents, et obtint de l'ar-



CIICevêqLI de Reinms, d'élîe admis atnombre des cles. » C'éait le
'11 mars 1662 Le Iiienheuf,'eitîx nî'avait que onze ans.

« Comprenant dlès lors j'arlailemeît les obligal ions c'ntriecelte
Vocation à IIéig'diSir<ril eî a i n genire de vij, où
Civtcun put voir' wCOi~nhlIi( do lai~ gtljr pet tde 'u
qu'il dovait atteindre dans, la siiite. A quioI point le fi t e.stimer uino
vpie si sain temnent migée 'n prit île nj"ti de ve fiait. quii'un ai'c i-
diacre., voulant se dmîîti l'e d (111 'ic on t il .'usaildansI('ls

niei'po i aec( h' [ltre (P'<lilut1' fil (Il',aîîî'n 'euxd
Jeani-Ba ptiste pourt t ligi v: 'is a 01-es . , ilt ne >(e t rom pait Pas
>lit' ce j 'uine Iii)iine,, ti'. dé (whicli-cil'flit adhms an uuît'' des

chanonesil Se inu,îilî'a si aftto'îîti ta se> < ~î qu'il deu uuit l'otitle-
ment et ln. miodle de So; ''oiléeS.

V.-SES E*1tl)IES TIJJ1 EILO(c1TES A ALT-UP .
No!ire Binlet'ul'ît t' iiîati'eý t :'d t'es le I "7 maitrs -16(t . K' il
illire u' iil slgeit t'ataedans le service de l'Dw.u. ii sentait

la nécessité de S'en r'endtre pd us dIîin.
« Cependant, -szm cours de belslettres étant ace ,dit encor'e le

Ilref pontifical, il se livra aec ardeur' à l'êé'onde do scien1ces tils ails-
lèî'es. Il r'em porta, en effet, dans l'Académnie, di- leans ( palinue <le
la phuilosophîie avec les plus1 gi'ands éloges pour' son taletii ; puis, dans
,on désir' de s'atdonner' à la thooiil pari Lt polil P'lar'is après eii
avoir obtenui l'auttorisation e ', at le 11lîhul''si rwissant, de,
Saint-Sulpice, comme odans titre très nioble école dle vettiîetl( de ien)Ce,
son mér'ite fil bien tôt dle luii lènîle( dcs imeilleur's. Il est facile, a
coup sûr, de juger avec qunelle ardentr uin espr'it si Seî'ieux et si dlési-

l'ex <apt'etd 'es'appliqua il l'étude def la théologie et (les sain tes
Letrs e vcqlle a% id il(»- il I l sa la >aCsQ àU (l~iVW--sSOi'e

La vie du sùbmînaîre ne (les aiit pas être Pou r t i de longue dulrec.
Moins d'uni an après son entrée à Saint-Sulpice, le 20 jutillet, 1671,i
perd(ait sa mère. Quelques mois lidus, lrd, le 9 avril I1672, son per'e

ljui-mème était emporté. Il sup')rta ces (leux épreuves avec une.,
gr'ande résignation, mais il tlut r'evenir à Remîib; le !soin de ses affaires
domestiques et la tutelle dt! s,-, bix f'r et oe' lui tirenît une loi de
s'ar'racher' à luimiême pout' su' Consacrerlt 41 (les ét't i chel ,'S, que sýon
père et sa mèùre muuan1t, vin eimale à sa sollicitulde.

A suivre.



Oit est TIFEU ?
Xoltare, o se lronlCahi 'Y reu ev.nlconltra un petit euiiiat (lii

jîouait dans le pIare ; il l'app)el.le il 'itiuierroýe et lui dlemanlde s'il est
proleslanl * L'enfanitt répond lu'il est. calholiqlue.

-Sais-t'i t0o calellusile ?
-Qui, M_,onsieuir.
-Eeou le :lut vois ce arbre chargé dit poimmles chel blin ! vlles sont

tolites a loi, si Lit peux rýpondre h laqueistioti que je vais te fie
-Oh !si elle est dams mon Jaél~ e jesuis sûr de ina réponse.

bE~lienl, mon ami. tolites cos po'mmes sont il toi, si Ltux lle
dlOi ou st DIuEU?

L*enft'iiî resta un moment Cla astPui.>, levant ltit à coup les
3'uil (lit avec vivacité

-Et vous, Monsieur, pourriez-vous ime dire oùt il West pas ?
Ce mot fut comme un coup de foudre pour Voltaire.
Il se détourna, se mit a marcher ù grands pas, et laissa là les pom-

mies et l'enfant, quii nue se dIoulait, pa~s (le sou triomiphe.

LES DEMANDES DU SACRÉ-CoeUR A LA FRANCE

1
LA I'IIEItEE125E MARGUERITE-M-%ARIE ET JIEANNE D'ARC.

MBL1MBLE religieuse. enfermnée dans soi-, cloître oùt elle se con-
surrmait WYamour pour le CSeur (le Jésuts, ne demandant qu'à
è tre ignorer et ouliée, la Bienheureuse Marguerite-11arie

m enit, un an avant sa mort, en 1689, une grande mission qui la fait
Pntrer dans la s;ainte p)halange des femmes illuistresý de France, les
Grenevièee les Clotildle et les Jeanne d'Acre.

('owme Jeanne la -iiérrière. Marguerite la contemplative entendit
de la part le Dieu, l'appel qu'*Isaïe jetait comme une prière aux anges
dui Ciel ý:«Allez, anges rapides, vers une nation divisée et déchirée. »
'Jeanne et Marguerite reçurent tolites deux uni ý...-ssage du Ciel pour la
France. ýJean ne, -«le chérubin de la victoire,» et Marguterite,- «le
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séraphin de l'amour, i apparaissent comme des créatures angéliques
dans des corps mortels, plutôt prélées que données à la leIrre. Elles
resteront toujours, avec leur gloire pure et virginale, avec leur mis-
siou singulièrement honorable pour elles-mêmes et pour notre pa. s,
la preuve touchante des prédilections de Dieu pour la France.

Dans les combats, Jeanne d'Arc déployait un étandard qui portait
dans ses plis l'image dui Sauveur « séant en jugement dans les nuées
du Ciel) et montrant ses plaies ; elle avait pour mission de chasser
les Anglais, le délivrer le Dauphin et de le faire sacrer à Reims.

Marguerite-Marie reçut du Ciel en 1689 la révélation d'un étandard
sacré, et elle fut choisie par Notre-Seigneur pour faire connaître à
Louis XIV ce qu'il y avait à faire pour restaurer d'une manière com-
pliète et affirmer solennellement les droits de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, «le Roi immortel des siècles», sur le royaume de France.

Il

LE MESSAGE DE J689

Nous voulons rappeler le texte des lettres de la Bienheureuse Mar.
guerite-Marie concernant les demandes de Notre-Seigneur. Il s'agit
de trois lettres adressées à la Mère de Saumaise, ancienne supél'ieuce
de la Visitation de Paray, femme de grand bon sens et de haute piété,
qui était alors à la Visitation de Dijon.

Au mois de février, la Bienheureuse écrit : «Que pourrais-je vous
dire, ma chère Mère, sur les merveilleuses opérations de cet unique
amour de nos cours, qui ne me donne point de termes pour m'en expri-
mer, non plus que de la joie qu'il me fait ressentir de ces heureux
succès pour le faire connaitre, aimer et glorifier,; à quoi je ne peux
douter qu'il ne vous ait saintement destinée, par l'ar-dent zèle qu'il
vous donne pour vous y employer. Ah ! que de bonheur pour vous
et pour ceux qui y contribuent! car ils attirent par là l'amitié et les
bénédictions éternelles de cet aimable Cour de Jésus, et un puissant
protectaur pour notre patrie. Il n'en fallait pas un moins puissant
pour détourner le fiel et la sévérité de la juste colère de Dieu pour
tant de crimes qui se commettent. » Et plus loin dans la même let-
tre: «Une chose qui me console fort dit-elle, c'est que j'espère qu'en



é,ellianrge (les amertumes que ce divini CSeur a sonflerles dans les paîlais
Crad p.nant les ignominies de âa Passion, cette déùvotioni S'y

l'a reeevoir avec mnagnificence, avec le temps. Et quand je lui pré
Fentais nmes petites requêtes sur toutes ces choses qui semiblaienlt dîlli-
eiles à obteni', il mie semblait entendre ces paroles: « Crois-tu que je
le puisse faire ? Si lut le cr-ois, lu verr-as la puissance de mon Coeuir
dans la manfe c (leo101 amour. »- Et à mesure que je vois ces
heureux progrès: i«Ne t'ai-je î>as bien (lit que si lu pouvais croire, tu
verrais l'ellet de mies dtésirs% s'accomplir ?» Et enfin, s'adr'essantl à la
Mère de Saurnaise - « Poursuivez. coi i-egusemeîît, dit la Biefftîeu-
reuse, ce que vous avez entrepris ponu' la gloire dit Sacré-Coeur dans
l'établissement (le son règn-re. Ce Sauré-Coeur rgramalgré Satanî
et tous ceux qu'il suseite à s'y opposer ; mais c'est maintenant le
temps d'opérer' eL souffirir en silence, c-omme il a fait pour notre
amîour. »

La lettre dit '17 juin est plus importante encore et plus précise. La
Bienhieureuse commencelC par affirmer encore: « Il r-égner-a cet aiia-
bIc. Coeur, malgré Sa!an et ses suppôts ! Ce mot me transporte dle joie
el, faâ1it totue na consolation.)) Et après avoir exposé te rôle que l'ins-
titut de la Visitation doit rempliru pour faire connaitre et aimier le Sacré-
Coeur, et les béunédictions qui seront la conséquence <le cet apostolat,
elle ajoute: «Mais ce divin Coeur ne veut pas s'en arrêter là : il a eii-
core de plus grands desseins qui ne peuvent être exécutés que liar sa
toute-puissance qui peut tout ce qu'elle veut. Il désire donc, ce me
semble, entrer avec pompe et magnificence dans la maison les prin-
ces et des rois, pour y être honor'é autlant qu'il y a été outragé, mné-
prisé et humilié emi sa Passion, el. qu'il reçoive autant ide plaisir
de voir les grands.de la terre abaissés et huiisdevant lui, commeti
il a senti d'amertume de se voit' anéauti à leurs pieds. Et voici les
paroles que j'entendis sur ce sujet.: « Fais savoir au Fils aîné dle mon
Sacré-Cour,-il s'agit de notr'e roi,-que comme sa naissance tem-
porelle a été obtenue par la devotion aux mérites de ma sainte En-
fance, de même il obtiendra sa naissance dle grlâce et de gloire éter-
tielle par la consécration qu'il fera de lui-même à mon Coeur adora-
ble, qui veut triomper du sien, eL par son entremise de celui des
grands de la terre. Il veut régner"dans son palais, dtre peint dans

7
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- ses étendards et gravé dlaits ses armes, pour' rendre viriorieuses "de touts
ses enn-teis.ç en abattant à seç pieds ces tMies orgueilleuses et superbes,
pour le rendre triomnphant, de ltus les ennemies de la sainte Eglise.»

Ait moi.s d 'aoû t dle la'imémen a unée. ta Behî rueéci t, enicore Li
la lMère( dle Samnnaise « LeIiý- Père t-rel, vouilaiit répiarci' les amertu-
mnes et iîgoises quie ladorable Cwiur de son divin Fils a recueis dhuis

l.a mnaisoni .e pinces de la terparmni les liiumiiliatioiîs et 'les ontira-
geVs de !,, Passion, venit Sta i)1 rl[i. dans le Ccill' dt. ilotre nie0-
nai que1, dI tîquet il Se venit seîxîil r p' (I xCu tioni de ce, <ess'ili quiiil
<lesil rvoir. s'ar'ompt ii vil cetlte ai I'(pl ii est de lail- ié *' un 'iret oit
serait le iableau de, ce divin Coeur pour1 y r'eCi oi>' la c:nér inet les

hon>inayrs du roi et <le toitte la cour. Doe pis, ce diviun (o-inr se v'eut
ne alrepîotl,'ctîî et tlts ic esa sacrel)'i'O1n,<''it' tOtSse

vil11villis VisilS et iIVSlte(litil veuiildt en r.et t l'e soni sa-
lu t eil assil ian ev liai' ep llioy'ii. C'est 1)1)11 î'qîîoi il t'a choisi com mine son
fi(lele amii piotr t'ain' aitoiser la mnesse en son honneutr liair le Saint-

lsiège,ý Apostolique et (!Il obtenlir touls les aursp'lièe ui doivenit
accomnpagîici' la dévotion <le ce divin Coeur, piarlaqel il luii vent dei"-

)rtrles I rèsoi-s de ses grâtcs de sactifickition et (le salut. eii rêplati-
daîît avec abondanice ses béniédictionis sili, tolites sesenrprsequi
lèra réiussit' à sa éliîe en donnanmt lui iheurieux suîcci's à ses aIimlles,
poui' le fairo triompheri (le ta inalice de sas ennemenis.

Eni résutmé, Notre-Spignieur- (lenande tr-ois choses piiicip)ales
-I Uni édifice en 1lhonnieîu' duI Sar-ou

2o La consécration dut mi de- la cour, aui Sacý,é-Coesiî'.
3Jo L'inscription dui Saciê-Coettu st' les aî'unies et les étandards dui

.r'oi.

NOUVELLES DE ROME

Romie, 20 aoùt.
A l'occasion (le la fête de saint .loaclîii, le Pape a tenui auidience

à midi, pendant plus d'une heure, daîîs sa b)ibiiothièque 1îiivée. Tr-ois
.cents personuies étaient présentes, parmi lesquelles seize cardinaux,
,le norieux prélats et iin grand tiobinbe de notabilités de la société
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Le Pape a parlé (i'alwni'd <le saint Joachim, disant qu'il ét-ait heui-
rolix d'enl Célébrer la féte, pour la for-inldxireLis, pis, l a
pai l- de la provhaiii mianee Jubiilaire et a r'a ppelé qu'à l'époquîe (lit

,jiIl)il 18215, étant alors àgé do qtixi ' ans, il était allé, im 'r les élm"èVeS
dui C:ollège Rlomai, à mi, mieaîd icer dle Léoni NIL. ta qimi il lu1t 11143

adieýSse et dont il mvvit ille neail
Léon X\II[ s'est ensuutem et rete un avve les m'ari iai u ii ael

Cyut Ii et, Ra inii la. tmt Silet dle dIiei'ses eéremutu id's [<' I ie(1-iisi' lé
comen eit célébréeos à Ibunle.

Le Pape a enfini admis t uns le s(sant dlli' Nan t simii~m e
''t ta li reim lrleurs 11omiiîîm.m.-es et 1litis Nmtti\. lani>i qu'iil îe-
sait il chaummi (le, par'oles îm~ilats

Sa 'Sainflet ». dionimt les lju'amxit mi.s ct wd 'Emynque

quii doit l)aiai trle so~us peCu et (liii seIra. ltm'l d'i me iimportancee.
cmptoiele.Cete iclqe trmai tera de la 'oii'nede la Paix,

exposera les idées dii Saimnt-Siège sur ce si:,jet, et foera ressori i qume fieS
présentes conditions p)Oliliquus mme. permet temit pas ai S;oivem'aaî Pon-
tire de reminr dans Sol i tgit la mis sion (le parlictati<>i qui lui e tst
detvulue( danms le mnide.

Lc Sain t-Pèrme publiera (Illîanîuntue letti e latine àt'épisco~pat
amélricaini.

'W 19, le%«,vw7 .r--W -- v V V 'V Tri

BULILETIN

-Le 27 aoûit. conerxt ïï 1'Assomptimi de McNideî', au ~ci du
couvent des Sr's dli St. Rosaire, et séance dramiatique et mutsicale aumx
Trois-Pistoles, (dont le r'evenum a étî,é emp)loyé à l'achat (le nou veaux
livres poutr la b)ibliothèequme pr:ae

-Le 27 aoûmt. SGI Grandeur 111--rai a dit la mc:sse liu Séminaire
et donné la tonsure à MM. Antoine Thîeiianhtii, Zénoni tjetidron et,
Josephi Sylvaini et à conféré les ordr*s minurs ÎLMM. Pierre Gagnié et
Pierrîe Lebe.l.
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-Le 3septemibre, à la chapelle lu Séminaire, Sa Grandeur à coil-
féré le sous-diaconat àt MMD. Léonidace Yod., Etifle Sirois et Galixt.3
St-Lait icut. SI£

Guér-Le 10 Sa Grandeur àl conféré la tonsure à M. Ernest St-Plierre et Mm
le diaconat à MM Léoniidas oé.Emnile Sirois et Calixte St-Latirent. An

La cérémonie a eu lieu à la Chaapelle du Séminaire. la»

-Le 10 septembre, Sa Grandeur N-1r M. Decelles, Evè.que de Dili
xipara, Coadjuteur de Mgr l'Evêque de St-lyacinthe, arrivait à Ri-~ nae
motisld, accompagné de M. le chanoinei O'Doilnetl et di] Rév. M. N,. Gall- ae

thier du diocèse de St-Ilyaciinthe. Ils revenaIent d'un voyage à travers buée

!:i i;rovitice maritimes. Sa Grandeur Mgr Blais et Sa Grandeur Mgr
Decelles se sont rendus au Séiminaire le soir dii même jonr, accom- esi
pagnés (le plusieurs prêtres. Sa Grandeur 31-r Decelles à donnlé le
saluit du St-Sacrement quii cloturait la retraite (les écoliers, prêchée-
par le R. P. Rouleau, DÔmiinica-ini. Le lendemain Sa Grandeur Mgr s-
Decelles a bien voulu accepter l'invitation de venir dire la messe de~ Guéri!

cornmunanté au Séminaire. Il a été recu ati son de la fanfare, a fait nue a.
aux: élèves un discours qui les a inressiunéssnri la mission qu'ils ait- sn

raienlt à r'emplir plus tard. et leur- a accordé un grand congé. Le,. Bîari

distingués visiteurs o)nt laissé Rimoiiski le! 12. ian
mie

-Le 11 septembre, Sa Granîdeur Mgr Biais est monté à Qu 1e Ouir pé
une séance dis Conseil (le l'niîeinPublique, sainte

-Par les soins de _M. le c--rë G'illies, une maigifiqte école vient d'un n

d'être batie à Do!îglasto%% n, comuté de Gaspé. On v donnera l'éduica- géimille.
tioni rurale aux jeunles filles, commeý à l'excelleni établissement (le BUc- s on, t
berval. Le couvaent de 1)ouglastowNv sera dirigé par les SSeurs du St- mes el;
Rosaire (le Rimouski. à St-A

manda
-No.is cprnn ae, (lIsi lqe Mn-I1sieur Pierre Buu\'ille, de f ai été

Saint-Aîîtaclet. ancien élève du Sé(lminiriie de Rimotisk.-i, étudiant enl Pierre.
phIilos-ophiie (lepulis deux ans aut Collège (le la Propagande, à Rome, et c ns,jk1 I

;îu.îud'hui doceuir oul Philosophie, a reçu la tonsure cléricale enl 'après a
février dernier, les mains de Son Emninenc le Cardinal Cassetta, brèque
alors ;Vice--Gér-ant de Rome. Mlonsieuir l'abbé Banville commencera
sont cour; <le théologie ci novembre prochain, à l'ouverture des
Facultés les divers Collège-, de Ronie. Notis liii souhaitons le mèrne
succès (lui a couronné ces études en philosophie.



- 61 -

COU- ACTIONS DE GRA.CES

sie-Faie, Guérison d'une maladie grave, Chrysostôme Perreault. SIe-1 uc

'CtGuérison de mon fils, me Joseph, Dionîîe. Cedar, lail. -_ Guérison d*uîî etant,
%fae A. Morin. llaniqui - Grande faveur obtenue par' l'intercession de sainte
Anne et de St-Antoine, Mme Lavoie. S1-t) anase.-Deux gruérisons, L Vaillancourt.
ltttînqui.-Deux l'aveurs obtenues, Mine A. Rioux. Sîe-Anglc-Guérison, Mme Cils
-.rois. Sî-Josef h de Lcpige - Guérison après promesse de faire publ ier dans le

Messager, Louis Emoud. 81-Donat-Guérison après promesse de faire un pèleri-
Ri~~- nage et de faire publier dans le Mc"ssager-, A. Gaênon. Sie-C'écile du Biec - Deux

ia-faveurs obtenues, Alph. Dumais. Ri-iniuwki-~Guérison d'une maladie grarave attri-
ves buée à sainte Anne et à St-Antoine, Nlm, Pascal Sirois. Aimoils/d-Guerison il.un
Mr enfant après promesse d'un pèlerinage et de publication clans le lesîr.Remer-

ciernerts pour deux autres fiveurs, meI. M. Maane-Guérison Obtenue par l'inter-
cession (esainte Anne après promesse de le faire publier dans le Messager. Une

ziLegrande faveur otneaprüb recommanda~tion au acrù-Coeur, une ab)onn-,ée.

JN ui li lGuérison d'une maladie dé5clarée incurable par les médecins. 1-lie en-
- -ant de W-rie. ilt.m uîd-Guérison d'un enfant. Mmne A. St-Laurent. Nverritîiac,

Ig' Mass-Guérison et autres faveurs obtenues, Mmine Agnaès Beauvais. Cascapdac

der Guprison et plusieurs autres lfâveurs obtenues, X. SI-Pierre dit Lac- Faveur obte

fa it nue après promesse (le faire publier' dans le MJessager, F.-B. C apucins- (Guéri-
son obtenue après neuvaine et promesse de p)ublication dans le Messager, Mme Jos

ai--Barriault. Verner-Secours dans une grave maladie, Mme Athîanase Gagnon. SI-
Le~ '/ta)-ies de Caplat-Guérison, N. B. SIe-landie-Guérison, Mme Uiric B3risson.

Naani,-Guérison, soulagement dans maladies et plusieurs autres faveurs. Une
amie de sainte Anne. SI-Octave de 1éifs-Une enfant âgée de 4 ans, atteinte de

OI diphtérie et qui allait bientôt mourir a été ramenée à la santé par l'in tercessi on dje
sainte Aune, une abonnée. Gonic, M. H. - Gi-i-rison, X. SI-Gabriel -Guérison

et dýun mal d'yeux par l'intercession de sainte Aune. Une abonnée. 1Juin qui-Une
guérison et trois autres faveurs. Une abonnée. Deux guérisons. Une mère de fa-

a-mille. Fiait River-Plusieurs faveurs obtenues, A. Ouellette. S-A rlisène-Guér,-
son. Un abonné. SI-Cy prien - Remerciements pour faveur obtenue et succès de
i- es classes. Une institutrice. Sie-Cécile du Bic-Hemerciements à sainte Aune et
à qt-Antoine de Padoue pour faveurs obtenues, J. 1.). Pali River-Aprùs recoin-
niandation à la bonne sainte Aune et promesse de faire publier dans le ïMessâger,
fai été parfaitement guérie d'une bronchite qui durait depuis 20 ans. Glément Sýt-

eII Pierre. Troto-Malade depuis longtemps et soignée sans succès par les miéde-

et c"nsj'ai été guérie miraculeusement par l'intercession de la bonne sainte Anne
après avoir promis de faire un pèlerinage à son sanctuaire et de m'abonner à ses

Cl Annales. Gloire et reconnaissance a cette puissante Thiaumaturgre. Mme PItre La-
ta, brèque.
,11n
les
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RECOMMANDATIONS

Le tii ompiji de .Eglise. la teoinersion des pays inlidùl es, les oeu res tlioticsaines;
1I pur-onn- itloniiét- à la bcibssun . a' griles Jiarticulièreb , 6 guérisons , les L.elaý
teurs et z,élatrcues du *dessayei-.. les hienfituurs de l'oeuvre -lu pûerinage.

ABONNÉS DÉFUNTS

Jean Gagné. déc~édé le 9 *uiet, à l'âge &~ 59 ans. il était le père de SSeur Martus
du Coeur <Je Jésus les Srs dlu St-Rosaire.

Joseph Talbot, lecedé à Ste-Cécile du Bic, le 10 mai à l'âige de 45 ans.
Jean Gauthier. décédé à Nashua. à l'âge dle 119 ans.

Mlle Rose-Ann l*atadis, décédée à St-Gaririel, le 5 septembre.
Lgnace Lavoie, décédè à Céilar Hiall, 1-. 23 mai dernier, à Fêàge -le 73 ans.
Zilphirin Lep)age,., déccéde le 15 septembre, à l*âge de 74 ans.

Monsieur Napoléon Riou, ex-M. P. r, décélé aux Trois-Pistoles, le 13ý du m.c<s
ceuraut, à l'âge dle 65 ans.

M. l1iou état1 un homme qui savait se dévouer- etL-ui laisse un hon sou venir dans
Iparoisse. Il a rendu de grands services à la cause de la colonisation dans le

comté de Témiscouata. Il y avait foule à ses funérailles malgré le mauvais temps.
On comptait douze prictres. Nos condoléances à la famille.

.Monsipur F*abb4 L. Isaac Miartel, ancien curé <le Saint-Paul dle Joliette, dé.;edêr
le 28 août, à St-Didace, étaitt membre de la sociu-té d'une messe, seltion proýirnc,a1e.

DONS A SAINTE ANNE

Anattiase Gagnoîî, S-Donat............... 0.00
Mm1re Rosaire Lavoie, Ilrqî.............50-
Anonyme, Ste-Luce..... .... ....... 25

Mie onran Se-tîe. .. .. .. . . . ...

Me Er's Y acu-. ......... 1o.0

-. 9-


